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d'aillcurs inipatiemmcnt attendue. i\I. Armand Bigcon s'est

einpresse avcc raison, de combler cetto larune donl les
inconvenicnts se faisaient scntii' chaque jour. « Son but,
dit-il dans la preface, a ete de faire une ceuvre d'utilite
pratique, un livrc oil tous les photographes, amateurs aussi
bien que profcssionnels pusscnt trouver quelques conseils

juridiqucs, 1 elati\ernent a lour art el a leur industrie. »

C'est pourquoi l'auteur s'est eflbrcc de inctti'P les
arguments de Droit ä la port öe de tous les lecteurs. el d'etre
aussi precis et aussi clair que possible dans les diverses
questions qu'il a traitees. Apres avoir parle de la legislation
Irani,-aisc actuelle et des reformes ;'i y apportcr, ilen\isnge
la question capitalc do la photographic : Est-clle un art ou
une industrief l'avis de la jurisprudence? la conlrefacon. la

propriete du prototype negatif, le droit de photographier et

ses consequences. Apres quelques mots sur les photographies

obscenes et une longue etude sur les formalites et
autorisations necessaires pour pholographiei' el \cndrc, le

livre se tcrminepar un apercu sur la protection des oeuvres
photographii[ues dans les divers pays et un appendice au
texte.

Pour reccvoir franco, adrcsser un mandal de 2 fr. .">() a

M. lc directeur do la Societe d'Editions scientiliques, 4 rue
Antoinc-Puhois, Paris.

Nos illustrations.
l'LANCIUO I

L'ancien siege du prieur dcuis le temple
de Grandson (Vaudj.

Cede magnifique oeuvro de menuiseric du style gothique
flamboyant appartient au XY'1"' siecle. Elle est digue a tous
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cgards do decorer im musee historique, i'ül-co ineme colui
do Clunv. Cc siege faisait saus doulc jadis face a la chaire.
ainsi qu'il comenait a la ])laco du prieur du couvent. Large
de plus d'un metre, ce siege a des lions aux accotnirs. En
has, a gauche une rosace, a droitc saint llenolt assis,

mitre, la chape agrafec, tenant d'une main la Crosse, de

1'autre benissanl, tandis qu'ä scs pieds im inoinc et un
volatile de menie taille le rcgardcnt. Au dossier se presente
hange Gabriel aile, on völements eeclesiasliques, deroulant

sur une banderolle ces paroles de lasalulaiion : Aoe gracia
dominus tecum, Marie, debout, la, chövelure defaite. en

costume de religieusc, ceinture bouclöe, presse conlre son
coour lc Ii vre des revelations oü eile a puise sa reponse.
qu'elle exprime aussi bicn par son gestc que par ces mots

graves autour des rayons de sou nirnbe: Ecce a/icilla
Domini, Entre ces deux personnagcs, sort d'un vase une
tige, atlribut babituel de 1'Annonciation, et, symbolc de

1'innoccnce, un lys renuu-quable de realite. Vei-s le haut,

un oiseau quclque pen inutile, qui pourrait bien etre pris
])onr une colomhe, embleme du Saint-Esprit. La viergc
exceplee, l'archange et les aputres out les pieds nus,
coinnio elant les prodicateurs de la verite auxquels il est

recommande do 11c s'cmbarrasser point de bourse, ni de

sac, ni de chaussuros.
Pres des montants, qualre statuidtes, livrc en main :

saint Pierre aver ses clei's, saint Paul appuye sur son epee,
chacun sous des dais que supportont sous des penacles
deux martyres couronnees. lei, sainte Catherine d'Alexan-
<lrie foulant son pcrsecuteur ct une roue a demi roinpue.
Son culte ne commenea ä se repandro ipi'A la tin du
Mil'1"* sieclc, alors (pie son eoi-ps, Irouve par des Chretiens

d'Egypte, fut solennellement enseveli dans le couvent londe

par Timpöratrice Helene, sur le inont Sina'i. Elle est
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devenue la patronne des ecoles dc lilies et des ele\cs
de philosephie; ear, d'apres la legende, eile resista aux
instances irn[)udiqncs de l'einpereur Maximin. eonfondit
une assembleede philosophies pai'ens reunis pour la refuter,
et peril au milieu des tortures dans 1'annee 307. La, sainte
Barhe, avee la pahne triomphalc. et devant une tour a trois
fenetres, lcsquelles eile avait fait ou\rir a la inaison pater-
nelle pour symholiser la Trinite. Le savant jesuile llamand
Bollandus (mort en 1080) assure que Barhe a etc iuconuue
aux anciens el (|u'on n'en a aucune histoirequi ncparaisse
lahuleuse. Dans ses Actes, publics par I'hagiographc
allemand Suriiis (inort en 1378), on lit qu'elle subit le

martyre a Niroinedie, sous Maxiinien. Son perc denature
aurait etc trappe du feu du ciel. Telle est, pretend-on,
l'origine de la devotion particuliere dont sainte Barhe est

Tohjct. Depuis le miracle aecorde en 1 118, au nomine
Henri Kock de Gorcum, eile est surtout invoquee contrc la

tbudre. « Par mi rapprochement naturol, ajoutc gravement
VEncyclopedic des sciences neliyieuses, sainte Barhe est
devenuo la patronuc des artilleurs. »

Presque a la hauteur de 3m,30, un dais, fouille.de cise-
lures elegantes, forme une sorte cle couroiinenient en
saillie ct en pendentifs. Le pendentif du eenti'c a perdu sa
decoration. Ceux du herd anterieur, iutacts, inontrent des

personnages, mi-corps, penchant vci'S vous des ecussons:
qui avee los armoiries des sires de Grandson ; qui avec le

monogramme du Christ, X P S; qui a\ec les initiales
entrelacees A M, d'Ave Maria ou M A de Maria simple-
ment.

De toutes parts entin, quoique sans profusion, une

reproduction varieo de lleurs et de t'cuilles : la rose, le

trolle, la vigne, la\ignc surtout dans la formation de oroix
de plusieurs dimensions.
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L'ensemble, taille dans 1c massif, constitue im bei excm-
plaire do st\In fiambo)ant, un ouvrage do boiscrie eossuc,
d'uno execution soignee, delicate. Lc travail, rornemcn-
tation, les gothi(|ues minuscules nous reportent sans eon-
teste nu XV""' sieele.

Les nmns de quelques-unes des notabilites <jui s'assi-
rent sur la chaire du priour nous sunt parvenus: Othonin
Corbicr, Humbert de Gierens, Nicolas do I Hösbach et Blaise
Grivat, d'Orbe, <(ui hit 1c dernier pricur de Saint-Jean do

Grandson cl qui etail digue d'en descendrc. Son compa-
triote et eontemporain, Pierrellcur, rapporte que le susdit
a etait sans science, n'ayant grande vertu, tors qu'il etail

grand chasseur de perdrix et de cailles, a\ec lc cliien et

l'oiscau, ce qu'il a\ail appris comine jcune rcligieux en son
convent ».

Dans un musee national, parmi d'autres objets antiques,
ce meublc no serait pas sans valeur. II est preferable en

sonnne de lc gardcr a 1'endroit do sa destination primitive;
il y fait moins parier de lui, il instrtiit davantage.

Extrait du Temple de Grandson, par Ernest Combks, pasteur,
Lausanne. 1883, in-8°.)

Nous ajoutei'ons ipie la photographic do ce meublc
remarquable est due a un amateur pcrseverant ct habile,
M. Aug. Vautier.de Grandson, qui a reussi ii prorluire un

negatif tres propre au tirage photocollographique, dont
M. J. Dover a su tirer, coinme d'habitude, un brillant
parti.

L'LANCIIK n

Lc ehuteau de Pierrefonds.

Ce clmteau, eonstruit sur un monticule, etait le siege
d'uno des chatellenies du Yalois. Nivelon est le premier sei-
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gneur de Pierrefonds nil Petrafons, il mourut en 1072;
Nivelon II lui succeda, et dt eriget' sa seigncurie en pairie.
Quand sa descendance s'eteignit en 1181. Philippe-Auguste
aeheta les droits seigncurianx dc Picrrcfouds. Louis, due

d'Orleans, fröre du roi Charles VI, le tit rebalir. A peine
terminer, cctte forleresse colossale fid assiegec par les Bour-
guignonson 1411. Dovcnue, sous la Ligueet sous Louis XIII,
uii asilc d'avcnturiers qui etaicnt commandos par Pieux.
eile fut dernantelee en 1017. A Tepoque de la Revolution,
les mines de Pierrefonds appartenaienl a la maison d'Orleans

; clles furent vendues 8000 francs. Napoleon I"1 les

rachela pour 12,77)0 francs en 1810, et leur l-estauration so

terniine sous la direction de Yiollct-le-Due. Le chateau
forme un quadrilatere irrögulier de 0270 metres de surface,

prescntant sur chaijue front trois grosses tours a machicoulis

el separeau Sud par un fosse du plateau doid il oc-
cupe Texfremile. Deux portes donncnt entree du delmrs
dans la bailie ou basso-cour ipii renferme les comniuns;
l'une, au Sud-Ouest, est accessible seulement aux pietons ;

l'autre, principale, du Sud-Est conduit, a une lice qui se

replic sur ello-meme autour d'unc muraiile an pied des
defenses du flaue oriental. Au-delädela bassc-cour une porte
sous un ouvrage avance, un pout de bois, soutenu par deux

piles et deux ponts-levis eonduisant a une porte a \ ec poterne.
donnc aeces dans un donjon qui sc relic par sa grosse tour
avee celle de Tangle Sud-Est ct par une tour carree atte-
nante, avee la tour du milieu renfermant lachapolle. Aclta-
cunedes tours est pratiquee une incite renfermant hi statue
d'un des ncuf Preux. Deux autres statues oiaiant le front
principal figurent TAnnonciation. De vastes salles a 1 arges
ehominees, communiipiant par des cscaliers monumentaux.
composent la distribution intericurc du chateau, qui rcrou-
vre des cav es ou soutcrrains en ogive, se prolongeant an-



delä de l'enccinto f'ortitiee. Ce chateau possede des oublitl-
tcs.

Le village de PicrrefoiRp possede des sources mineralcs
sult'ui'euses qui sont exploiters da us uu cfablissement qu'on-
toure uu beau pare.

Le negatif du chateau que nous presentons est Fouivre
d'un habile photographe de Pierrefonds, AI. Louis Surret.
AI. II enrv Besson, de Bale, cn a tire tout 1c parti possible
(ui reproduction photorollographique.

Carnet de l'amateur.

Renforcement des negaiijs.

Ln negatif trop faible plunge dans du bromure de ruivre.
puis ensuite dans du nitrate d'argent se renforcc Ires bicn.

Yoici la methode :

Lc negatif bien la\e est plunge dans un bain forme de :

Bromure de potassium 10 grammes.
Sulfate de cuivre 10 >>

Lau 400 »

On l'y laisse sojourner aussi longtemps que les parties
opaques gagnent en blancheur, puis on lelave soigneuse-
ment et longtemps dans de l'eau courante et frequemment
renouvelee. Le negatif est alors Irempc dans unö solution
a 2 on .0 0

„ de nitrate d'argent, aussi longtemps que des

traces de parties blanches subsistent puis on laveavec soin.
Dans le casou lc negatif serait trop dense, on l'affaiblit dans

l'h\posulfite de soude. On peut egalement lui donner un ton
hrun-noir agreable cn le virant. Le lavage prolongeapres le

bain dc cuivre est essenticl. Lc tout peut se faire ä la luiniere
ordinaire.

K. E. LTF.seuang
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